
   

LES ARTISTES

58

88 Emmanuel COSTA
Nice vue de la route de Saint-Pons
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1814, la Restauration ouvre pour le pays ni•ois une pŽriode de paix. Les Ni•ois sont de nouveau sous
l'autoritŽ de la Maison de Savoie. C'est l'occasion pour eux de manifester envers leur souverains loyalisme et
attachement. Les dŽmonstrations de sympathie ˆ l'Žgard du roi Charles-FŽlix, Ç le bon roi Charles-FŽlix È,
lors de son sŽjour ˆ Nice en 1826 en sont le tŽmoignage. Ç AnnŽes de repliement È, certes, mais de
tranquillitŽ, o• les Ni•ois voient de nombreux hivernants venir apprŽcier la douceur du climat et le
pittoresque des paysages. C'est ˆ eux, 
Ç les Žtrangers È, que sont alors dŽdiŽs les guides destinŽs ˆ vanter les beautŽs du pays mais aussi ˆ leur en
faire dŽcouvrir l'histoire.

Les annŽes 1830 sont aussi pour les Ni•ois le moment d'une prise de conscience et l'affirmation d'une
identitŽ. Ils portent un regard attentif ˆ leur ComtŽ dont ils s'efforcent d'exalter la mŽmoire et de souligner
les particularismes : ils ont alors, Ç la sagesse de gožter la douceur de leur pays, le charme de leurs traditions,
le pittoresque de leur parler È...1

Nice, en ce dŽbut du 19e si•cle a son po•te en langue nissarde, Rancher, son chroniqueur, Bonifacy, son
savant, le naturaliste Risso, son historien, Durante. Ce sont lˆ autant d'expressions d'un 
Ç patriotisme local È qui attestent ˆ la fois l'amour des Ni•ois pour le ComtŽ et une volontŽ commune de le
faire partager. De cet attachement ˆ Nice tŽmoignent prŽcisŽment la personnalitŽ et l'Ïuvre de ClŽment
Roassal : ce notable fera de son passe-temps, la peinture, le reflet de sa sensibilitŽ ni•oise.2
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Le notable

ClŽment HonorŽ Claude Roassal est nŽ ˆ Nice
le 10 avril 1781. Dans l'acte de bapt•me Žtabli par
Joseph Sauvaigo, vicaire ˆ la cathŽdrale, le patronyme
mentionnŽ est Roissard. Il sera transformŽ plus tard
en Roassal par le p•re, Pierre HonorŽ, soucieux de
corriger une erreur ou de manifester une rŽelle
volontŽ de changement. C'est sous ce nom -
Žgalement orthographiŽ : Roissal - que nous le
retrouverons quelques annŽes plus tard, pendant la
RŽvolution. Pierre HonorŽ Roassal, qui avait alors la
qualitŽ de marchand, prend rapidement parti pour le
nouveau rŽgime. D•s l'automne 1792, apr•s l'entrŽe
des Fran•ais ˆ Nice, il devient l'ami de Paul Barras,
alors en mission dans cette ville, et s'inscrit comme
membre de la SociŽtŽ populaire. Il participe ˆ
l'administration provisoire avant d'exercer des
fonctions judiciaires d'abord au tribunal civil, puis au
tribunal rŽvolutionnaire3. Avec la rŽaction anti-
jacobine, le Ç terroriste È Roassal fait partie des
suspects arr•tŽs. Son caract•re autoritaire et son
attitude cassante semblent lui avoir valu de profondes

inimitiŽs et ne sont peut-•tre pas Žtrang•res aux
accusations dont il fait l'objet. Son Ç ennemi È, le
dŽputŽ conventionnel Joseph Dabray ne manque pas
de dŽnoncer Ç l'ivrogne Roassal, ancien clerc de
procureur, puis marchand de comestibles qui ne
possŽdait pas 15000 francs en principal en 1793 et a
aujourd'hui 15000 francs de rentes È4. Pierre-
HonorŽ Roassal - qui mourut ˆ Nice le 16 dŽcembre
1800, pendant l'ŽpidŽmie de cholŽra - a laissŽ, il est
vrai, un important patrimoine foncier auquel les
acquisitions de biens nationaux ont sans doute
contribuŽ. Le cadastre de 1813 atteste que les fr•res
Roassal, ses enfants, sont propriŽtaires de nombreux
biens, maisons et terres, dans plusieurs quartiers de
Nice : Saint-Michel, Fuon Cauda, Camp Long, Barri
Masson, Caucade.... au total une soixantaine de
parcelles5. Si une large partie de ce patrimoine
semble avoir ŽtŽ dispersŽe durant la premi•re moitiŽ
du 19e si•cle, ClŽment Roassal, l'un de ses fils,
pourra, cependant continuer ˆ vivre de ses revenus :
le titre de Ç propriŽtaire È qui lui est donnŽ dans les
actes en tŽmoigne.
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Le 5 septembre 1810 ClŽment Roassal Žpouse Marie
Madeleine Giletta, veuve en premi•res noces de
Georges Offand, elle-m•me nŽe ˆ Nice et domiciliŽe
dans le quartier Saint-Pierre d'Ar•ne. La cŽrŽmonie
religieuse a lieu ˆ la cathŽdrale de Nice et la
bŽnŽdiction nuptiale est donnŽe par le chanoine
Sauvaigo. On peut relever que ClŽment Roassal
prend soin de faire mentionner dans l'acte civil de
mariage, qu'il avait ŽtŽ inscrit par erreur, lors de sa
naissance, sous le nom de Roissard mais que son
vŽritable nom est Roassal. De ce mariage na”tra une
fille Emilie ; elle Žpousera le militaire Nicolas Thiole
qui, apr•s avoir ŽtŽ officier de la Grande ArmŽe,
poursuivit sa carri•re en 1815 au service de la Maison
de Savoie et obtint le grade de major-gŽnŽral.
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ClŽment Roassal, ˆ l 'opposŽ de son p•re, le 
Ç rŽvolutionnaire È acquis aux idŽes nouvelles, se
prŽsente comme un homme de tradition qui fait
preuve d'un profond attachement ˆ la Maison de
Savoie. Dans son Essai historique sur Nice, rŽalisŽ dans
les annŽes 1830, i l souligne la fidŽlitŽ et le
dŽvouement de la population de Nice ˆ ses souverains :
Ç Du moment que la ville et le ComtŽ de Nice furent
annexŽs aux ƒtats de cette Maison de Savoie, les
Ni•ois vou•rent ˆ leurs nouveaux souverains un
attachement qui ne s'est jamais dŽmenti È. Il exprime
en particulier sa sympathie pour le roi Charles-FŽlix,
dont il Žvoque les visites ˆ Nice en 1828 et 1830, et
rappelle qu'il a ŽtŽ accueilli avec enthousiasme par les
Ni•ois. Ë la mort de ce dernier, en 1831, il voit le
r•gne de Charles-Albert, son successeur, Ç chargŽ
d'espŽrance pour l'avenir È6.
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Par dŽcision royale du 12 dŽcembre 1840,
ClŽment Roassal est nommŽ conseiller communal.
La ville de Nice, avec la Restauration, a retrouvŽ ses
anciennes institutions municipales. Elle est
administrŽe par Ç trois consuls, assistŽs d'un conseil
de notables choisis dans les trois ordres : la noblesse,
la haute bourgeoisie, les artisans et agriculteurs È.
ClŽment Roassal appartient au second qui 
rŽunit nŽgociants et marchands, mais aussi les 
Ç propriŽtaires È vivant de leurs revenus. L'Almanach
de la Division de Nicede l'annŽe 1845 le mentionne
toujours parmi les conseillers. En cette qualitŽ, il fait
partie du Conseil de Ç Ragioneria È et de la
Direction du ThŽ‰tre ; il a ŽtŽ Žgalement dŽsignŽ
comme administrateur de l'H™pital Saint-Roch et
comme membre de la Commission provinciale pour
les Ïuvres pies prŽsidŽe par l'ƒv•que. L'exercice de
ces fonctions au sein du Conseil communal n'est
assurŽment pas Žtrang•re ˆ l'obtention du titre de 
Ç chevalier È de l'Ordre des Saints Maurice et
Lazare. En 1845, il est Žgalement vice-prŽsident du
Cercle philharmonique, prŽsidŽ alors par le Comte
Eug•ne de Cessole7.

PersonnalitŽ de la vie ni•oise, Roassal est
connu aussi pour son amitiŽ avec le naturaliste
Antoine Risso, son contemporain (1777-1845), Ç l'un
des plus cŽl•bres enfants de Nice È. Ce dernier a
occupŽ les chaires de chimie mŽdicale et de
botanique ˆ l'Žcole de MŽdecine et de Pharmacie de
Nice. Sa notoriŽtŽ est due surtout ˆ ses travaux
d'histoire naturelle, en particulier dans le domaine de
l'ichtyologie. Par ailleurs, il est l'auteur d'un Guide
du Voyageur(1844) o•, ˆ l'exemple de ClŽment
Roassal, il exprime son attachement Ç au sol qui l'a
vu na”tre È; leur amitiŽ est ancienne et profonde.
Une correspondance adressŽe ˆ Risso, en 1816,
Žvoque leurs Ç excursions È communes dans le pays
ni•ois pour l'Žtude de la nature8. On sait que le
savant, soucieux d'honorer les personnalitŽs du
ComtŽ, n'a pas hŽsitŽ ˆ donner leurs noms ˆ des
poissons nouvellement ŽtudiŽs. Roassal fait partie de
ces hommes que Ç les talents, le mŽrite, la gloire ou
l'amitiŽ [lui] ont dŽsignŽs È et son nom- le Ç lutjan
Roissal È- figure aux c™tŽs de la Ç mur•ne Cassini È
et du Ç cŽphalopt•re MassŽna È9. Cet hommage
d'amitiŽ est d'autant plus justifiŽ que ClŽment
Roassal aurait dessinŽ et coloriŽ les figures des
planches accompagnant les ouvrages de Risso.
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De ces liens d'amitiŽ, les Ni•ois en Žtaient les
tŽmoins au quotidien : les deux Ç grands amis ne se
quittaient pas È. Aussi, Rancher n'hŽsite pas dans son
po•me, la Nema•da, ˆ les doter ironiquement de
surnoms sans nuance et ˆ les prŽsenter comme Žtant
insŽparables n'allant jamais l'un sans l'autre. Le po•te
les mentionne dans sa clef des personnages, rŽdigŽe
en 1840, en prenant soin, toutefois, de ne les dŽsigner
que par leurs seules initiales Ç parce qu'ils sont en vie
et capables de susceptibilitŽ È. Rancher n'en laisse pas
moins percer leur identitŽ en indiquant que l'un est 
Ç naturaliste È et l'autre Ç peintre amateur È.10

Nous apprenons ainsi que ClŽment Roassal
peint, et ce renvoi ˆ son passe-temps donne de ce fait
un dŽbut de notoriŽtŽ ˆ ce qui sera reconnu plus tard
comme une Ïuvre.

Des rŽfŽrences ˆ la peinture sans doute faut-il
aussi en trouver la trace dans son testament qui, ˆ lui
seul, nous rŽsume l'homme avec ses tristesses, sa
piŽtŽ, sa modestie, ses amis et son patrimoine.
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Le 9 janvier 1846 ClŽment Roassal perd sa fille
unique, ƒmilie Thiole. Elle avait 35 ans. Ç Ce triste
ŽvŽnement, qui [le] plonge dans la douleur pour tout
le reste de [sa] vie È mais auquel il doit se Ç rŽsigner
en chrŽtien È, l'am•ne ˆ prendre de nouvelles
dispositions testamentaires. Le 23 juillet, il rŽdige
son testament - en fran•ais - et le dŽpose deux jours
plus tard chez le notaire FighiŽra11.

Au milieu du 19e si•cle le testament est
toujours une expression du sentiment religieux. Celui
de ClŽment Roassal n'Žchappe pas ˆ l'usage : apr•s
une br•ve invocation par laquelle il supplie Ç la
bienheureuse Vierge Marie d'intercŽder aupr•s de
son divin Fils pour, qu'apr•s sa mort son ‰me puisse
jouir du repos des justes È, il s'en remet ˆ la tendresse
et ˆ la religion des siens Ç pour les pri•res ˆ faire dire
pour le repos de son ‰me È. Il exige la simplicitŽ pour
ses funŽrailles, il entend qu'elles Ç soient faites tr•s
modestement car si je ne craignais qu'on
n'interprŽt‰t mal ma pensŽe, je voudrais •tre enterrŽ
comme le dernier pauvre de ma paroisse È. Il fait
Žlection de sŽpulture dans le cimeti•re de Sainte-
HŽl•ne aupr•s du tombeau de sa m•re ou de celui de
sa fille qu'il a Ç si tendrement aimŽes È.

ClŽment Roassal l•gue l'usufruit de tous ses
biens ˆ son Žpouse Ç pour derni•re preuve de sa
constante affection et en rŽcompense de tout le
bonheur qu'il lui doit È et institue hŽritiers ses deux
petits-fils Albert et Charles Thiole ; si ces derniers
dŽc•dent, avant l'‰ge de seize ans, il leur substitue ses
petites-filles, Marie et Eug•nie Thiole.

Plusieurs legs particuliers sont consentis. C'est
l'occasion pour ClŽment Roassal de dŽplorer Ç la
mŽdiocritŽ de son patrimoine È et, surtout, de se
prŽoccuper des destinŽes de ses Ç tableaux et
peintures È. Sa veuve en aura la jouissance sa vie
durant ; mais il est prŽcisŽ que le fils du premier lit,
le capitaine Georges Offand, pourra choisir deux de
ses tableaux apr•s le dŽc•s de sa m•re. Enfin, il Ç prie
Mrs l'avocat Branche et Philippe Salvi, de choisir
dans [son] salon chacun un de [ses] tableaux qu'ils
voudront bien conserver comme un souvenir de
l'amitiŽ qui nous lie depuis l'enfance È.

ClŽment Roassal, dŽcŽdera le 16 mars 1850 ˆ
son domicile de la Place Victor [aujourd'hui
Garibaldi], dans la Ç Maison Roassal È, o• rŽsidait
Žgalement son fr•re Hilarion. L'acte de dŽc•s, Žtabli
par le curŽ de la paroisse Saint-Martin, Christophe
Bottini, mentionne que le lendemain, 17 mars, il a
ŽtŽ inhumŽ, selon sa volontŽ, dans le cimeti•re de
Sainte-HŽl•ne12.
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Le peintre

S'il est possible d'apprŽhender l'homme et le
notable ClŽment Roassal, rien ne permet en
revanche de savoir si c'est une formation artistique
de base ou un simple gožt, renforcŽ de dons naturels
pour la peinture, qui l'ont conduit tout au long de sa
vie ˆ se servir de son pinceau pour exprimer son
amour des traditions et des paysages ni•ois. Aucune
source, publique ou privŽe, n'atteste en effet sa
notoriŽtŽ dans les annŽes 1830-1850. Seul,
laconiquement, le po•te Rancher situe le personnage :
Ç ClŽment Roassal peintre amateur È13.

Amateur, certes ClŽment Roassal l 'Žtait
comme en tŽmoigne l'absence de rŽfŽrence faite ˆ
son Ïuvre par ses contemporains, et, aujourd'hui
encore, par le Ç BŽnŽzit È considŽrŽ comme la bible
des peintres. Amateur ! N ous ne retiendrons de ce
terme que deux acceptions : l'acadŽmique Ç l'amateur

est celui qui cultive son art sans en faire sa
profession, sans en retirer un profit pŽcuniaire È et
l'Žtymologique : Ç amateur vient de "amatore" celui
qui aime. È Et ClŽment Roassal a aimŽ. Il a aimŽ
passionnŽment sa fille - ˆ qui il dŽdie un merveilleux
album - et son pays : Ç Je dŽdie ˆ Emilie, ma fille
bien aimŽe, ces vues de Nice que j'ai dessinŽes
d'apr•s nature et auxquelles j'ai ajoutŽ quelques notes
historiques. En pla•ant ton nom ˆ la t•te de cet
ouvrage j'ai rŽuni ce que j'aime le plus au monde, ma
fille et mon pays.È

L'album, composŽ de soixante-et-une planches
aquarellŽes sur vŽlin de format italien, et datŽ des
annŽes 1830, n'a jamais ŽtŽ ŽditŽ. Par sa volontŽ de Ç
raconter È Nice, le peintre nous laisse de prŽcieux
renseignements sur son Žpoque. Son don
d'observation, ses angles de vue sur l'architecture de
la ville et sa remarquable description des usages et
surtout des costumes - vŽritables ŽlŽments du
patrimoine culturel - sont autant de documents
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prŽcieux et d'hommages rendus ˆ la population
ni•oise. En mars 1995, l'achat par la ville de Nice de
cet album constitue une reconnaissance publique du
peintre trop longtemps mŽconnu14.

I l avait fallu en effet attendre les trois
expositions de 1919, 1930 et 193915 pour que ClŽment
Roassal sorte enfin de son anonymat, car de son
vivant aucune allusion n'est faite ˆ sa peinture, aucun
accrochage de ses Ïuvres organisŽ, aucune vente
significative rŽalisŽe. Peut-•tre pourrait-on penser
qu'au regard de sa peinture l'homme Žtait discret, par
tempŽrament sans doute, par pudeur peut-•tre.
Pourtant, jusqu'ˆ sa mort, il Žprouva le besoin et la
nŽcessitŽ intŽrieure de peindre avec enthousiasme et
Žmerveillement, ce pays ni•ois qui Žtait le sien.

C'est ainsi que dans son Ïuvre se retrouveront,
comme un leitmotiv, les th•mes conjuguŽs des festins
et des paysages ni•ois, m•lant intensŽment la qu•te
de la passion et de la prŽsence du pays.

ClŽment Roassal, peintre des festins

Dans l'ensemble de ses peintures une sŽrie se
dŽtache comme Žtant particuli•rement significative :
celle des festins16.

Les trois huiles sur toile offertes au musŽe
MassŽna par Albert VŽrani en 1920 et en 1923 : le
Festin de Cimiezavec ses Žventaires de mets
populaires, le Festin de Saint-Rochmontrant la
bourgeoisie ni•oise banquetant pendant la nuit et le
Festin de li VernareprŽsentant un quadril le
traditionnel de paysans endimanchŽs dans les bois du
Var, sont autant de tŽmoignages Žmouvants rendus
aux coutumes de Nice dans la premi•re moitiŽ du 19e

si•cle, comme le sont aussi les Ç Festins È de Saint
BarthŽlŽmy, du Ray et de Magnan, Ç retrouvŽs È chez
des particuliers. Ces tableaux exaltent la liesse
populaire qui s'emparait des Ni•ois dans des lieux o•
ils renouaient avec les plaisirs d'une vie festive, simple
et joyeuse, loin des tracas du quotidien.17 Ç La
campagne Žtait ˆ nos portes et c'Žtait ˆ pied que l'on
gagnait les sites champ•tres o• se dŽroulaient les
lŽgendaires festins annuels, depuis celui des
cougourdons de Cimiez jusqu'au romŽrage automnal
de "Li Bouscarla" au Ray È18. Ces rŽunions autour de
folles farandoles tŽmoignent de l'amour prononcŽ des
Ni•ois pour la danse dans laquelle les toiles de
ClŽment Roassal nous emportent au rythme de son
pinceau. La peinture se fait mouvante, sonore : des
jeunes filles font virevolter leurs jupons colorŽs, des
enfants s'essayent aux pas traditionnels, des rondes de
femmes et d'hommes en costumes aujourd'hui
disparus et minutieusement dŽcrits, se forment
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autour d'un m‰t ou sous des tentes souvent
nŽgligemment tendues ; on entend les musiciens
perchŽs sur un rocher dominant la foule des danseurs,
le violoniste debout lan•ant ses notes aigu‘s comme
des cris de joie, le tout entra”nant le tableau dans une
Ç fureur joyeuse È comme l'Žcrit Louis Roubaudi en
184319. Musique et danse deviennent symboles de vie
et de cohŽsion sociale. Plantant son chevalet devant
ces sc•nes de f•tes traditionnelles, ou les restituant
peut-•tre apr•s s'en •tre imprŽgnŽ, ClŽment Roassal
traduit encore et toujours son attrait pour les
traditions qui donne ˆ ses compositions une force et
une vitalitŽ qui frappent au premier abord. Il importe
donc peu que sa fidŽlitŽ ˆ ce th•me, peut-•tre un peu
trop rŽcurrent, prenne parfois le pas sur les qualitŽs
proprement picturales. Ses festins restent ˆ la fois le
support d'une passion et le reflet d'une vision, celle
de la vie d'un pays que le peintre reproduit sur des
toiles auxquelles il donne ainsi leur raison d'•tre.
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Si la peinture se veut anecdotique et si la figuration
des acteurs se rŽv•le comme Žtant un ŽlŽment vivant
et primordial, le dŽcor n'en est pas pour autant exclu
de ses tableaux dont le fond reste un paysage rŽel qui
incorpore littŽralement les personnages. Les sujets
sont toujours encadrŽs et dominŽs par la prŽsence
d'arbres somptueux et triomphants touchant un ciel
dont la luminositŽ change avec les saisons (festins de
mars ou festins d'aožt). Le peintre, privilŽgiant la
lumi•re naturelle, rŽpand autour des sc•nes de f•te
des halos de douceur qui exaltent la sŽrŽnitŽ du
moment. Il y a lˆ une Žvidente comprŽhension de la
grande richesse des nuances que peut offrir le soleil.
MalgrŽ sa ferveur ˆ rendre toutes les variations de la
lumi•re, ClŽment Roassal, ˆ l'image des peintres du
19e si•cle qui usaient des gris, des bruns ou des terres
de sienne, n'a cependant pas hŽsitŽ ˆ se servir du noir
pour restituer un des aspects particuliers des
traditions ni•oises : celui des festins de nuit. Il n'est
qu'ˆ voir le tableau reprŽsentant le festin de Saint-
Roch, pour lequel le peintre, toujours soucieux de
vŽritŽ, sacrifie quelque peu la lisibilitŽ de son Ïuvre ˆ
la fidŽlitŽ de la narration. Ici, c'est autour de mets
pris en commun que bourgeois et paysans se
retrouvent. La nuit est tombŽe mais la joie demeure.
La f•te a effacŽ pour un moment les diffŽrences.
ClŽment Roassal regarde et peint. On serait tentŽ de
dire avec Roubaudi qu'Ç il y a quelque chose de
satanique dans le festin contemplŽ de nuit, ˆ la lueur
de certains fanaux suspendus aux branches des
oliviers et des orangers.È20

Gr‰ce ˆ cette peinture narrative, ClŽment
Roassal a rŽussi ˆ rŽaliser son dŽsir de fixer ˆ jamais
ces instants privilŽgiŽs et de laisser des images fortes
de ces f•tes qui faisaient l'identitŽ ni•oise. Mais en
m•me temps qu'il honorait Nice avec une prŽcision
quasi-photographique, son pinceau excellait
Žgalement ˆ illustrer les beautŽs du ciel, de la
campagne et de la lumi•re mŽditerranŽenne. De
nombreuses Ïuvres en tŽmoignent.
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ClŽment Roassal paysagiste

Si l'approche de ClŽment Roassal au travers de
son art demeure difficile, il faut se souvenir qu'il est
nŽ et a vŽcu dans une pŽriode o• le romantisme
impr•gne l'Europe et o• l'influence anglaise se fait
sentir sur la peinture fran•aise ˆ travers Turner,
Constable et Bonington, peintres qui restent
fortement associŽs ˆ leurs contemporains - du grand
au petit ma”tre - dans l'histoire du paysage moderne.
Au moment o• il peint la tendance artistique est ˆ
l'idŽalisation. L'histoire, la mythologie ou la nature
sont autant de prŽtextes aux peintres de l'Žpoque.
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Sensible ˆ cet univers culturel, ClŽment Roassal
nous a laissŽ des paysages qu'il traite en tant que tels
et non, comme il le faisait pour les festins, en fond de
toile. Le paysage devient sujet. Il sait en rendre
l'atmosph•re avec une gamme restreinte de tons et
un sens subtil de la lumi•re que l'on retrouve
notamment lorsqu'il peint les sites sauvages qui l'ont
impressionnŽ. Sa sŽrie de tableaux sur Saint-AndrŽ
est ˆ cet Žgard significative. Ç La campagne de Nice,
partout cultivŽe et couverte d'oliviers offrirait, malgrŽ
sa beautŽ, une certaine monotonie si elle n'Žtait
coupŽe par des vallons qui en varient l'aspect, l'un des
plus beaux est sans contredit celui de Saint-AndrŽ.
D'Žnormes rochers, des bois, des prŽcipices, des eaux
qui tombent en cascade et s'Žchappent d'une grotte
magnifique forment un ensemble des plus
pittoresquesÈ21. Saint-AndrŽ, qui maintes fois inspira
peintres et dessinateurs ni•ois ou Žtrangers, surprend
par la brutalitŽ de son paysage : la mer est proche et
pourtant, brusquement, de ce dŽcor alpin, surgissent
des blocs de roche aux couleurs juxtaposŽes qui
inqui•tent le visiteur. L'environnement se fait
agressif attirant l'artiste Žmu par sa grandeur, et la
palette se teinte de violence et de contrastes : aux
rochers abrupts et Žcrasants s'oppose une ceinture de
verdure inondŽe par la douce lumi•re du Midi.

Contrairement aux reprŽsentations des festins
o• hommes et femmes se livrent, en premier plan,
aux plaisirs d'une vie sans contrainte, celles des
campagnes de ClŽment Roassal marquent une
opposition voulue entre l'immensitŽ des sites et les
personnages. De petite taille, et parfois dissŽminŽs
dans le tableau, ils paraissent n'•tre lˆ que pour
donner une dimension ˆ ce spectacle sublime, digne
de constituer un tout et non pas un simple support.
La nature devient grandiose et devant elle, l'homme,
par respect, se fait petit. La CrŽation pourrait avoir
inspirŽ l'approche picturale du personnage religieux
que le testament nous avait rŽvŽlŽ.

De ses compositions, qui restent classiques, il
ressort une affection particuli•re du peintre pour les
jeux de l'eau et de la lumi•re : lˆ, d'un bouquet
d'arbres, semble na”tre une rivi•re calme, limpide et
presque rectiligne qui va se perdre dans un dŽcor
invisible, ailleurs l'eau se fait force et vie sous la
forme d'une cascade qui rebondit sur un rocher, et
souvent, comme une rŽfŽrence ˆ ce qui faisait la
richesse du pays, protecteur, un moulin ˆ huile se
dŽcoupe dans le fond de la toile, lui qui, tant qu'il
tournait, Žloignait les Ni•ois de la mis•re. Un
sentiment d'apaisement, de bonheur et de voluptŽ
ressort de ce th•me. D'autres sc•nes pastorales
induisent la sŽrŽnitŽ : dans leurs costumes chatoyants,
toujours tr•s prŽcisŽment reproduits, les promeneurs,
discr•tement ŽvoquŽs, sont arr•tŽs, presque figŽs,
loin du quotidien ; seuls quelques enfants, par des
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102 ClŽment ROASSAL
Gorges de Saint-AndrŽ-de-Nice
Huile sur toile

103 ClŽment ROASSAL
Cascade de Mouraille, Nice
Huile sur toile



jeux que l'on devine, Žchappent ˆ l'inertie ; les adultes
semblent parler ˆ mi-voix, les animaux domestiques
rassurent : les moutons paissant paisiblement, l'‰ne
attendant, immobile, avec ses paniers sur le dos, la
vache couchŽe s'abritant du soleil, le tout dans un
environnement o• verdoient de jeunes arbres. Images
bibliques qui Žvoquent la nature protectrice. La ville
s'est effacŽe, la paix vient du ciel et de l'eau. Parfois
des roches escarpŽes veillent, couvertes de Ç pins, de
sapins et de mŽl•zes È22, superbes de sauvagerie et de
luminositŽ. Comme ClŽment Roassal le sugg•re 
lui-m•me, l'homme initiŽ dans l'art du dessin devrait
emporter les croquis de ces beaux sites dont le
souvenir est encore une jouissance lorsqu'on les a
quittŽs.

Romantiques dans leurs sources picturales et
prŽ-impressionistes dans leurs effets d'atmosph•re
lumineuse, les paysages de ClŽment Roassal nous
sŽduisent. Exprimant des Žmotions fugaces ˆ l'aide de
moyens tr•s simples, parfois m•me simplistes, le
peintre excelle ˆ traduire la vŽgŽtation, la lumi•re, la
vie. NŽes d'une palette rŽchauffŽe au soleil du Midi,
les sc•nes de campagne semblent baignŽes par une
atmosph•re idyllique de plŽnitude et de paix. Dans
une gamme de couleurs intenses mais aussi assourdies
ClŽment Roassal a su faire des arbres, de la terre et
de l 'eau un Žcrin accueillant autour de ses
personnages, rŽalisant ainsi cette fusion harmonieuse
de l'homme et de la nature si ch•re au 18e si•cle.

Ainsi ont rŽsonnŽ dans toute l'Ïuvre du peintre
ni•ois, les th•mes conjuguŽs des festins - thŽ‰tres de
divertissements - et des paysages aux vibrations
subtiles, qui ont su m•ler intensŽment la passion du
pays et la prŽsence de la nature.

Ces quelques rŽflexions sur un peintre qui n'a
pas voulu se prŽsenter comme tel, et dont les tableaux
restent tr•s intimes, n'ont pour souci que d'exprimer
une sensation et une conviction ŽprouvŽes ˆ leur
dŽcouverte : avant m•me de travailler ses sujets,
ClŽment Roassal commen•ait par les aimer, de cet
amour profond que seul pouvait ressentir un Ni•ois
attachŽ ˆ sa terre et ˆ ses traditions. Par lˆ son Ïuvre
prend, dans sa simplicitŽ, une Žtrange importance.
Fallait-il essayer de le rattacher ˆ une Žcole ? Lui-
m•me ne s'Žtant jamais exprimŽ sur ce sujet aurait
peut-•tre pu faire sienne la position que Gustave
Courbet avait adoptŽe, quelques annŽes plus tard, en
niant l'enseignement de l'art parce que, disait-il Ç il
ne peut y avoir d'Žcoles, il n'y a que des peintres.È
Pour transposer Rameau dans son ouvrage, La Vraie
musique,nous conclurons sur la certitude que la vraie
peinture est en fait le langage du cÏur, celui que l'amour
fait entendre. ClŽment Roassal peintre amateur ?

Colette BONAVIA-PARIENTE
Paul-Louis MALAUSSENA
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104 ClŽment ROASSAL
Festin des Cougourdons ˆ Cimiez
Huile sur toile

105 ClŽment ROASSAL
Moulin ˆ Fuont Santa, Nice
Huile sur toile

Page de droite
106 ClŽment ROASSAL
Sc•ne idyllique ni•oise
Huile sur toile
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